Réunion spirite

samedi 26 janvier 2008
Communication d’un esprit dans le coma et d’un esprit familier – de la famille se trouve dans la salle.
· J’ai tellement souffert que je me suis endormi maintenant et je sais que c’est fini.
· Tu sais quoi ? Je voudrais que tu y retournes.

· Non. Je n’ai pas envie. Je n’ai pas envie de retourner là-bas.

· Ce n’est pas une question d’envie.

· Mon état est stationnaire, il n’y a plus rien à faire là-bas. J’ai trop souffert et puis personne ne se souviendra de moi de toute façon.

· Allez, imprègnes-toi.

· Je ne veux pas partir, pas maintenant.

· Nom de nom, il faut que tu te bouges.

· Je ne veux pas. Laisse-moi.

· Bon, je vais fonctionner autrement alors. Tu sais ce que ta femme
 m’a demandé ? 
· Non.

· Alors je vais te le dire. Elle ne veut plus te voir, elle te maudit. Tu sais, c’est de les avoir lâchement laissé tomber cela la ronge et c’est pour ça qu’il faut que tu te bouges mais c’est aussi pour cela que tu préfères dormir. C’est ma sœur et je l’ai vu décrépir de jour en jour alors je me suis toujours promis de te retrouver et de te le dire. Maintenant, il n’y a pas d’échappatoire, c’est une promesse simplement, ce n’est pas une vengeance.
Le président de séance intervient :

· Je ne suis pas là pour faire l’intermédiaire entre vous deux mais saches que ton message a dû être entendu.

· Oh ça, il l’a entendu.

· Nous allons devoir vous laisser frères car il y a d’autres esprits qui attendent pour parler.

Communication de l’esprit d’une femme coquette :
· Tu es venu nous apporter ton témoignage, nous t’écoutons. 
· Je m’appelle Evelyne. Qui es-tu ?

· Je suis là pour t’aider.

· Mon supérieur m’a dit qu’il y avait quelqu’un parmi vous qui allait m’écouter. C’est toi ?

· Nous sommes tous là pour t’aider et t’écouter.

· Tout le monde m’appelait « cocotte » et je voudrais vous demander de faire quelques prières pour moi car j’ai été une idiote ; je m’occupais plus de mon corps que de moi-même. J’ai été traumatisée par le regard des autres et malgré tous les efforts que je faisais pour sauver les apparences du corps, ils n’ont pas été récompensés. Lorsque j’étais parmi vous, j’étais effrayée par le regard des autres. Maintenant je souffre parce d’avoir laissé passé cette immense opportunité de profiter de cette différence pour me grandir.
· Tu vois, tu l’as compris.

· Oui, mais je te demande de m’aider car j’ai peur de ne pas avoir assez de force, j’ai tellement de remords. La diète du corps… Tout ça, je n’ai pas pensé… Je n’ai pas eu l’intelligence d’apprécier…
· Maintenant, c’est fini, tu vas oublier. Tu oublies cette souffrance. Tu dois te rapprocher de frères et de sœurs qui sont autour de toi, tu dois t’élever spirituellement. Allez, fais un effort, tu verras tu seras beaucoup mieux. Avances-toi vers ces frères et sœurs, ils te tendent la main. Allez, un peu de courage. Tu verras ton angoisse va disparaître. Est-ce que tu comprends ce qui ce passe ? 

· Oui. Merci.

· Va en paix.

Communication d’un esprit pressé :
· Ca fait longtemps que j’attends et ce n’est pas facile à contrôler ces fluides. Attendez, je vais vous expliquer. 

· Parle tranquillement. 

· Je vous explique : je suis mort et je ne comprends toujours pas mon état.
· Explique-nous, dans quel état es-tu ?

· J’ai soif. Tu comprends.
· Tu es encore prêt de ton corps ?

· Je vais vous laisser, je fatigue le médium, il n’est pas prêt. Je suis désolé.

· Au revoir frère.

Communication d’une enfant désincarnée :
· Bonjour.

· Tu peux parler, nous t’écoutons. 
· J’ai vu mes parents souffrir de me voir partir, c’est tout. J’étais une enfant très souriante et subitement, je suis tombée malade. J’en ai pris conscience très tôt, mais eux n’avaient pas perçu les choses comme ça. Ils projetaient tellement de choses pour moi. Ils ont cru bon de s’attacher à tous ces objets dans lesquels j’avais investis, petite pour recréer cet univers de mon enfance. J’ai vu ma mère passer des heures dans ma chambre à pleurer, se lamenter. Mon père a essayé de garder la face mais lui aussi, petit à petit s’est assombri. Pourtant moi je savais que j’allais partir, c’est eux qui n’étaient pas prêts.
· Tu étais malade ?

· J’étais une enfant plutôt gaie, mais j’ai pris conscience rapidement de mon état ; au niveau pulmonaire je ne pouvais presque plus respirer, je m’étouffais. Je suis morte étouffée. Je ne pouvais pas guérir.

· Je comprends, mais tu es encore près de ta famille.

· Ce n’est pas ça. Je suis partie bien vite de cette maison. Moi, rapidement j’ai su me détacher de ces murs, mais eux, ils y sont attachés. C’était ma mission, c’est ce que mes parents avaient choisi, même s’ils ne s’en sont pas rendu compte.
· Ecoutes-moi. Comprends-tu que tu es désincarnée ?

· Ca je le sais. C’est mes parents qui ne veulent pas le savoir. Et cela peut arriver à d’autres parents. Je veux simplement leur dire qu’il ne faut pas qu’ils s’attachent à toutes ces choses.

· Je sais, ta famille t’appelle beaucoup.

· Oui, mais moi je ne peux plus rien pour eux. Je suis partie et on me demande d’aider d’autres gens. C’est leur épreuve aussi, je ne peux pas tout faire ; rester ce serait encore pire. Ils m’appellent mais je ne peux pas ; la mort n’est qu’une étape. Voilà, c’est ça mon message.
· Nous te remercions pour ton témoignage. Au revoir.

� Sa femme est désincarnée.
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